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DEUX  MAUVAISES  BONNES 

orEHETTE  EN  1   ACTE. 

Represeutt'f  \)ouv  hi  1''.'^  foi>  ii  I   EldoraJo. 

l'AHOLES  DE  VM.  MlSlOlK    [)  K 

PERICAUD  ET  DELORMEL.  F.  CHASSAICNE. 


Balandard  , ancifii   ailificii-r. IVIM  .  Pcbrin  . 

Pichenette, buuiif  fspdynolr IVI     .   '  Ruland. 

Boulotte  , bunm;   iioi-inuhdi- RiviÈbe. 

Lf  Ihuutre    rfprt'bfiile   un    iiilt'iitur  thiz   C;iI;jihI;iiJ  . 


TAULt:     1  II  K»  ATI  VIL' 

IMRODL'CTIOS Pa^re    2. 

N?         1.  .Mil Je   SUIS    D  HONTLEUR 9. 

NV       !''.'■'  KNSE.VIîLK Je  SUIS   d'honfleub 15. 

NV      li.  .Mit Dans  le  me'tier  d'artiticier 14. 

N?         .">.  Hl'U SoUSLESEAUCIEL    DECRENAOE 18. 

N?  \.  TltlO Monsieur  ne   l  e'coutez   pas 50. 

N?  i''.'''  E.NSE.MliLE Monsieur    etc: 3». 

N?  i>.  LETTRE Ma  petite  crème.. 45. 

NV  Ci.  Cn.\NSO.N    POriL.MUE  IJ.\V.\N.\ISE i8. 

i\V  7.  BOLERO  POUR    LA  DANsE  55. 

NV  H.  FIN.\LE Allons  lestement  viveme.\t fil. 

Vour  Iv»  piiitim  (COrvhvatrc  H'adrvuxfth  Ph.   FEicUOT   Eilitrnr 
l'illili.s    Biiitnr  Muuvellf. 
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1'\1!uLL:S  DE  MM  MI'SI'JLE  DE 
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UN    SALON 


SCEN.E  rv* 

Ii\LASDARD.,  xf'iif.  il  riilrr 
m    /i)f,^sant    ^l's    /)(, Unies  fl   su 
I  tifpic  /r.s  diiKfls  ('H  lâchant  su  hrossc 
Vie  !..    Je  me  suis   encore   attrape' 
les   doigts.   Je  ue  conuais    rien  de 
bèlc  au   monde  comme   d  être  sou 
propre   domestique.    Encore,  si  je 
me  payais   des  gages.  Lien.;  mais 
non!...  comme    un   imbe'cile  .,  je  me 
brosse   mes  habits   pour   rien  !.. 
Et   j'ai     lL',(Mju    livres   de  rentes 
que  jai    gagnées   dans  les    feux 
d'artifices,    Fils    d'artificier,  ar_ 
_tificier   moi-même,  ma   vie  s'est 
passe'e  entre    les  feux   de  Bengale' 
et  les  chandelles    romaines.     La 
poudre    que  j'ai  renifle'e  dans  mon 
enfance  m''a  mis  du  vif  argent  dans 
le  corps      Aussi     des   que  je  vois 
une   femme    paf,  ba  da  boum, clic 
clac,  j'éclate  !..    C'est  le  bouquet 
Mais   je   me  range  .    Avant-hier, 
j'ai  renvoyé'  ma  bonne   parceque 
je    vais    me  marier    avt-c   .V*^'.'^  I_ 
^sabelle    de   Malastiquet    dont  le 
ptMe    a  fait   fortune    dans    les  fro_ 
_mages    mous...  Or,  cette    bonne, 
une  petite  rousse,  maligne  com_ 
_me  un  singe,  avait  pris  dans  mon 
me'nage    de   garçon    un  pied   qui 
ne  me  permettait   pas  d'offrir  ma 
main   "a  une   autre.    Aussi,  v   lan. 
je  Tai  campée   à  la  po.rtCvet  j'ai 
demande'    deux    autres    bonnes  par 
les  petites    affiches.    Deux!  cela 
e'blouira    ma    future!      M®'.'**  de 
Sîalasliquet    qui,  n'étant    jamais 
sortie    des  fromages    mous  , 
trouvera    mou    attention    de' _ 
_  iicale. 


SCENE  11 

BALAADARD   BUi  LOTTE 
<<islninr  el  (joitnrt  noriiKiitds- iit_ 
_reiil    finniunci'. 

BUi  LOTTE 
C'est-y  ici   m'sieu    Ballapard 

BALAADARD 
Comment  Ballapart.^ 

BOULOTTE^ 
J  uns  lu  queuqu''chose  dans  c'genre- 
-là  sur  les  petites  affiches.   Ou    de_ 
_maude     deux  bonnes  chez  Jrsieu  Du- 
_cornard  , 

BALA^DARD  a  pmt 
C'est  uue  bonne!  f/a/i<0   CestBahin_ 
_dard  que  vous  voulez  dire.  Balaudard, 
ancien  artificier,  nom  dun  pétard  ! 

BOL  LOTTE 
Oui  c'est  ça!    Bulenretard  . 

BALAMi  AHO 
Balaudard!  nom   d'une  fuse'e!  C'est 
moi  ! 

BOULOTTE 
AL!  L.iL!  un  vieux  magot  comme  ça, 
y  vous  faut  deux  Lonnes  à  vous? 

BALASDARD 
Lu  vieux  magot,  moi     Ce  n'est  pas 
ce  que  disent    Pomponette   et 
Carolina  . 

BOULOTTE 
Quoique  c''est  que  ça,  Pomponette 
et    Carolina  y 

BALAMiARD     sr  (Idniliiimii 
Deux    vi\auilioics   du  Liitaillou  de 
l'amour. 

BOULOTTE 
EL    Lien,  moi ,  je   suis  Boulotte. 

BiLAXDARD 
Eh!  ça  se  voit, de  reste,  la  petite 
mère 

BOULOTTE 
Boulotte ,  ue'e  native   d'Ilitufleur, 
en    Normandie 


AIR. 


.Vllefrretto. 


.    fF.^-^ft,,. 


Lo  <tesso  teuipo. 


m 


r  r  t^  ir'r^^ 


^2 


-^^- -.^ r y r ■      ■    '^ — r 

Je     suis  dHuu_rieur    et    Lien    plau  _  te'  _  e  (,'ar 

(.1  u  a  t . 


È 


Se* 


-» — = 0 ^ 


J-  I  ^'  f  F  f  M 


F  t' t' ^  ^  r 


s 


t., 

uol'j)a_^>    u      la  I- uuui  _  aie'  _  e  l'uur-      le.s    l'ill'yïO    licJ^et  il' 


^ 


^     r     r 


ploiuL  Et     qui     uoulpus     fruid    au     ai^n    _  ton 


J'iù  aiu(i'';ato 


■u//. 


^j=ii^_^-LX-;.=j=5=^i;^J  i'ii^p  B  P  ;/i 


(JuaiiJ  \ous  \eirez    un 


LL'iru'Ji-_iuuu   _  Je,  Si      \uus  eujf udt'zuuoulu 


unllltnl". 


lar<i'j 


m^^^^T\f';v-'^i^\H~r;  ^  ; 


dni.iu_de  J>;i'i.-  <ju'eirvi!!eell'est  ueli;  oui  da,  Vou<    èt'sbensûr''qu''ellreLpon_ 


5:i£*-rJ^E 


^^^^^^ 


^ 


=^: 


-W 


•P^-f — T^ 


^ 


^ 


,      Jllj.  j  j^=T?=i=î 


I"  tempo 

liiHVi' 


-dru 


Jbuib  dHou_  Heur 


Jui    Iii  joue  eu     (leur 


^     î^ 


lil_      _  le-  puu^s'utlraî'uli'het  j;eu_til    _    le?         Cur  duus  IcuJ.w. 


P 


=^^=1 


^^ 


ë  f 


-^h-^ 


dus     Nous  bomm's  tuut  3     comm' 


J suis  diluu  _  rlt-ur 
BALAND.VIil). 


P 


(Juel       Luu-lifur 


i 


^^ 


^Srf 


^>=  »  * 


J(/'  tutti . 


^"U"Lj"tr 


^ 


-ar^-^r^ 


!±t 


f   f    ^ 


ir  ♦  •  ^ 


f"g  F  F  t^ir    r    ir  r"  k  ; I 


^ 


J'ai  lujuueeu  lleui- 


Lu  ju_ii   pe  _  tit  pa__y>  Nuni     de 


^•7TT7^ 


J    l.r'.lJ'^^    |J     J 


L'o  jo_li   pe  _  tit    eudioit       Nom     de 


yî^^  »t^^f^ 


Aupa_ys  dÉonfleur 


i^^ 


^^ 


dfcdfcrâz 


ï 


p^i:  rnrr 


^-«^ 


i 


r     P    f 


^  î^ 


>  "" 


:^ 


J 


Toufs       Ic.^      fil 


M.  tLM  t.±     t::         ±       ±a. 


\f^  l'i)u>>''nt   fi-uî'cL's  et  g:en_til  _  les 


--^^=^^ 


PQj/xr!? 


m^^^^ 


^g 


;(JlilUJ>  tout'»  COUilll'' ca 


=js= 


^3 


Cil-  iI.iUn  ical  .v;i_     _(li;~  Eil>  -cul     tout; 


fftit 


.__i 


BAL.WDARD 
Eh  bien,  Boulotte, tu  uie  plaibl.Tu 
me  plais   infiniujenl.  je  t'accorde 
■":)   fraucs  par  mois  et  des  eg^ardt*. 

BOr LOTTE  (lui  (loiiiiuul 
uni-  /loiixsrt' )      Ch  Lien!  moi,  la., 
vous  nf'allpz  aussi,  m-ieu  G'roscauard. 

U. MA  Ml  Ali  D 
l'.iliiinl.iid!  mille  millions  de  touner_ 
^rc-  en  zin»-  ! 

li (Il  LOTTE 
(Ja  [\y  l'.iit  rien.  Vous  êtes  uu  bon 
\itnix.,ot  je  vois  ijuc  vous  nie  (•ou_ 
_\itMidrez  tout  à  l.iit 

l:  \l.A.\nAllD      vr.vi' 
Lu  Loii  V  i  fil  x!..uioi  r' mais.,  ujou  enlaut.. 


tu  raisonnes  comme  une  luse'e  qui 
sortirait  dune  «nirafe  frappée.  Lu 
bon  vieux.,moi!  mille  soleils  de 
poudre  e vente'e  .,  pa>  un  mot  de 
plus.,  Doulotte.,  ou  je  pars  com- 
me un  bouquet  l'if.'paC  ba  da 
boum  -,  pif-,  paf.clac  ! 

liUL  LOTTE 
C'est   Imn  je  vas  me  mettre  à   la 
beso^rue  tout  de  suite.  La   icjusque 
j'va-  porter  mon  petit  balu'Lonr' 

/MA.l.V//  1/;/' 
Tiens,  par  la  .  fiuu  iull'-  (  il  ii.iliijuf 
lit  f/aur/ti-  ) 

Bdl  1.(1 1  .'/. 
.Merci ,  m'sieu    Iliib/  au»  ar-d.  merci 
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SCENt   ÔK 

UALASDAHu  ,    xrnl 
Ça  a  l'air  duue  excellente   fille-, 
cette   Bouliitte;    mais  elle  ua  pas 
la  uie'moire   des  uouis     Ça  lui  viea- 
._dia.    Kile  lue  traite  de  Lou  vitui, 
c'est    qu  elle    ue  »  y  cuuuait    pas. 
Fompouette  et   Caruliua  >''y  coii- 

tTt:  2. 

AIR. 

Largo  e  ri  tenu  to. 


PI  \SU. 


_uaisseat,  elles  et  elles  ne  me  trou_ 
_vent   pas  vieux.    Ce  sont   deux  l'il. 
-les  de  Venus    deux     croqueuses 
de  pommes    qui  m   honorent    de. 
quelques  uus    de   leurs    sourires 
Quel    dommage    de    quitter  tout 
cela  ! 
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SCENE   i":"^     • 

D.{L.\.\[iMl[i      ncilESETTE 
iDslmni'  <l>' l)itnh<-^ii( I iitl  tni'iiiliiiii'i/ 
PICUE\ETTE 
Il  sigiKir   BalauJard,  s'il  vous 
plait? 

U.iL.iXDAftD 
C'cbt   ici^  qu'est  -ce   que    \ous 
.lomauJcz? 

PlcnEyETTE,trf's    vitn. 
Cabalaouste,  signor!  Caramba 
itella  calatrava  el  papel   île   Tîillo 
cigaretta   quouas  ta  ta  quouère 
/;  \L\SDArxD 
Quastaquouere?  re  n-cst  pas  ici, 
«•"'est  probaLleincnt    l'auvergnat 


J  à    cùte' 

1>ICUE.\ETTL 
Alors,,  vous    ne    coaiprenez  pas 
liugua   espagnoia? 

DAL.WUXHU 
Lingua   espagnoia' nenni     iiix! 
moi,  pas  comprenir 

PICUESETTE 
Eh   Lien!  je  vas  vous  parier 
français,  vous   avez   besoin  J'uue 
bonne,  et  je  viens   me   mettre  à  \o_ 
Ire   JispositioQ...   Pichenette,   no-~i 
la,  Margarita,  EUtsalés  de  Pernam_ 
Illico,  native   Je  Grenade,  en    Es  . . 
jia^ne 
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dala:>dm:p 

;Vh!    vous    êtes    espjiguole    de 
Grenade? 

PlcnE.\ETTE 

Si  sigaor! 

/;  \LA.\nAtiI'    ù  jxnl 
Elle,  m  appelle  seigneur!. ./A«»/imais 
si    vous   èles   de  Grenade,  voua   è  _ 
les    une  petite  Grenadièie? 
PICUEXETTE 

Tout  ce  qu"!]  j  a  de  plus  gre_ 
nadière.  d'autant  plus  que  mon  pè_ 
re  e'tait  lui  même  grenadier  et  je 
vous  réponds  que  sa  fille  Riche  _ 
nette  ne  lui  cède  en  rien.  Faut -il 
récurer  les  casseroles.,  brosser  les 
habits.,  raccommoder  les  fonds  de 
culottes,  faire  la  cuisine  au  heur, 
re.,  à  la  graisse-,  à  Ihuile  d'olive  ou 
de  pétrole,  toujours  prête.,  PicheneL 
ta!...  d  aplomb!  solide!.. sur  la  brè- 
che!., et  digue  li  gue'  vingue  mon 
bon!.. 

BALA\DARD 

Mais  nom  d'une  bombe,  c'est 
du  marseillais,  ce  que  vous  me  dL 
tes    là. 

PICUENETLE 

Oui,  c'est  du  marseillais  espa_ 
(Tuol...  lingua  marseillaiso  -  espa  _ 
gnolas  je  peux  parler  huit  langues 
à  la  fois  pendant  que  j'en  fais  cuL 
re  une  à  la  sauce  piquante 
BALANDAliD 

Pichenette,  tu   me  vas...  tu   me 
vas  comme  des  gants  7  '^/i  je  t''ar_ 
rète  et  je  te  donne   S 5   francs  par 
mois    avec  des   égards,  tiens,,  voilà 
mon  habit,  brosse  -  le  pendant  que 
je  vais  aller  donner  un  dernier  coup 


de   fion  à   ma   blonde  chevelure 
PICEEXETTE. 
Buona,  serra,  sinor 

UAL  AS DARD 
Bonsoiro,  gentilla  espagnolas. 
(à  ^xirt)  Ç>'es\.  une    chandelle   ro 
raaiue  audalouse!  (il  sort  a  rlvail^-) 

SCÈXE  5 

PICHENETTE  puis  BOULOTTE 
PICHENETTE     (  ,iu    jiuùlii- 
iKceiil    iKilurti/ ) 

Vous   savez   que  je  ne   suis    pas 
plus    espagnole   que  le  grand  turc! 
je  suis  du  corps   de  ballet  du  chà_ 
telet.  Il  y  a  deux  jours, en  dansant 
le  pas   de  six    des  Bayadères,une  de 
mes  amies    me  dit:  (t-/lf    danse) 
je  te  parie   qu'avant  huit  jonrs,  j'ai 
épousé  le  bourgeois   qui  demande 
des  bonnes  dans  les  Petites   aff i  _ 
ches!..  aussitôt,  je   me  dis   à  mon 
tour:   mais  c'est  une  position  cela! 
Pourquoi  donc  ne  l'épouserais  -  je 
pas   moi -même?  cet  homme  deman- 
de deux  bonnes,  eh!  bien,  je  vais  lui 
servir  une  espagnole,  (e/if   cessf 
df  danser)  Et   voilà  comment  je 
suis  devenue  compatriote  du  cidre 
(prenant  l/iahil  qu'elle   hrosse  ) 
et  maintenant.,  à  la  besogne!  (une 
lettre  tombe   de  la    rtovlie  de 
l habit)  Tiens!  une  lettre!.. qui  est- 
ce  qui  se  permet  d  écrire    à    mon 
mari? 

BOULOTTE  du  ileAors 
Là!    voilà  qui  est  fait! 

PICHENETTE 
Oh!   quelqu''un!  (elle  met  vire 
ment  la  lettre  dans  su  iioi/te  ) 


SCENE  6* 
PICIIESETTE  puis  BOULOTTE 

BOULOTTE  )f-iilniiil. 
Lue  femme  ici!.. 

PICUE.\ETTE 
(ht     i-)'ronit(iiss(inl    f-l    /(ttssunl    ^ 
lomfit'f   L' liahll   II  IrrvH  ) 
\h!  Lah! 

noULOTTE 
Picheuette! 

PICBESETTE 
Boulotte! 

LUC  LOT  TB 
Ou'esl-re  que  tu   viens  faire  i. 
ci,  toi? 

PICUE.XETTE 
Et   toi:» 

BOULOTTE 
Moi,   dam!  je  suis    actrice,  et 
je   viens  douner  des  leçons  de  de _ 
rlamatiou 

PlCllESCTTE 
Dos    leçons,  toi!  une   actrice  de 
cailun! 

noULOTTC 
Mademoiselle... 

ncUESETTE 
Ça  vient  dire  dans  la  féerie  je 
suis  la  déesse    des    salsifis,  et  <;a 
se  dit  atlrice! 

BOULOTTE 
Autant    que    tu  es  danseuse, 
toujours. 

PICÏÏESETTE 
Oui,  je  suis  danseuse. 

BOULOTTE 
Dans   les  allumettes  du  fond, 
d.ins  le  train  des  e'quipages. 


27 
PICIJEXETTE 
Oh!   c'est  trop   fort!      (  iiussunt 

ilrVdlit   fllt-  ) 

BOULOTTE 
Je   dp\  iue.,  allez,péronaelle,  jiour. 
quoi   vous  êtes  venue  ici!.. 
PICBESETTE 
C'est  pas  vrai, c'est  pas  pour  ça 

BOULOTTE 
l'as    pour  autre  cbo.se!..   vou.s 
vous    êtes    dit:   je    vas    lui    -ouffler 
son    idée     du    mariage  aux    l'eti    _ 
tes  -  affiches,    et    vous   êtes   ac  _ 
courue 

PlCilESETTE 
Eh    Lien!  quand    cela    serait!.... 
Est-ce    que  jVn    ai  t'y  pas  !e  droit 
c■'e^t   }  la  loi  sur  les  allumettes  qui 
le  défend,  hein.'...    mais    reponds 
donc!  mais  réponds  donc,  chipie! 
BOULOTTE  (irr-c  Ui(/iiil>' 
Je  réponds   par  un  sublime  si  _ 
lence!    tu  es  dans  ton  droit,  et  je 
ne  t'en   veux  pas 

PICriE.\ETTE 
.\h!    si   c"'cst   comme  ça, moi  non 
plus.fe/Z^-.s  si;  (Idititfitt  uni'  jkikihii-  ('«' 
'""*■"  ^  BOULOTTE 

Fai^on?  chacune  de  notre  coté, 
le  siège  de  son  cœur, nous  verrons 
quelle  sera  la  plus  adi-^ite. 

picdexettÎ  •• 

C'est  tout  vu,  ce  sera   moi. 

DOVLOTTE 
A  moins  que  ce  ne  ^oit  moi. 

PlcaE.\ETTE 
('fti'    iDiirt   II    ••iiii  /tii/nt    <jiii 
i-si    rt'sli-    Il  li-rvf 


•^ 
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J  cutcnds  du  bruit!  c'est  lui!  at_ 
lentiou,  le  bombardement  va  com^ 
luencer 

SCÈNE   7 

/<'s    „ir,n>s     DAL.WDARD 

liUCLOTTE' 
(1)11     II    lU'IS    Kilt'    c/itii^f     H    f/<i>i 
(/tf^   et   iiiii  lu  l'i'ille  (ii'er  l'iiifur 
Ça    reluira  -t'y,  ou   ça    re- 
luira-t'y    pas? 

VICIIESETTE    ijiti  hr»i^>ie 
livre    riiflr 
Quouesta  tacnuaire!  quouesta  tacouaire! 

liMA\D\RD    iiilrtutt    fit'   t/dii 
r/ir     i-l    lis    l-ff/itlflniit     (IVec     ll(l- 

in  ir (il Kilt 

Quelles  piocheuses!...  En    voilà 
ijui    vont   en    abattre  de  la  besogne 
assez!  assez!    mes  filles!  vous  allez 
attraper  du   mal! 

BOULOTTE  xiiilinutinl 
Ça   nous  est  égal!.,  ça  reluira!.. 
BAL\i\nARD    lut   enlevant 
lit  <;fi(ii<.e    Mais  tu  m'uses  mes 
meubles   la  normande 

PICHESETTE^         ' 
(t   ^xirt    -  - 
Tiens  elle  s'est  faite  norman. 
de!.,  (elle  br()s>ie)   quonesta  tacou_ 
aire!   quonesta   tacouaire! 

D  A  L  Ai\DAR  D    d rr<i cAtut  t 
riidhil  (les  tnniiin  <le  Pit/ienetle 
Veux -tu   me  rendre  mon  habit, 
loi.  r  Espagnolas   de  vasistas 

DOrLOTTE  * 

./  ii'iil 
\\A  elle  '^  e^t  laite  Espagnole! 


PICHEXETTE  lirossditt  puis  fort 
Demonio  c'est  que  quand  je  bros 
se  je  brosse    bien  moi! 

UALAXDARD  lui    preiituif 
sou  /idhit  et  le  mettant 

Tu  brosses  trop.  Voyons.,  ce  n'est 
pas  tout  ça!  j'ai  faim!  qu''est-ce  qui 
va    me  servir  à  de'jeuner? 

BOULOTTE    et    PICHENETTE 
Moi!  moi!  moi!   (toutes  deu.v 
imionlent    viveJiieut;  toute  celte 
scène  doit   être  très  nnimee) 

BOULOTTE   (ipjjortdnt    vivement 
une  tdhle.^  elle  la  pose  nu  milieu 
(lu  t/iéùtre^  mdis    en  travers 
Voilà  la  table! 

PICHEXETTE 
Et   voici  une  chaise!  une  bonne 
chaise!. .allons asseyez-vous  monsieur! 
('■Ile  lyo.s^'  la  chaise  a  la  droite 
de  la  Idhie) 

BAL  AN DARD 
Quel    zèle! 

PICHENETTE 
Mais    asseyez    vous    donc! 
(elle  le  fdil    ^.s.seoir  d"   for<e) 

Caramba! 

BAL  AN DARD 
Nom  d'un  pétard!.,  tu  m'enfonces, 
toi!..  (Plf/ienetle  remouti-  et  pas. 
se  à  gauc/ie  derrière   la    tahle 
Boulotte  passe  devant  et  vient  a 
(Italie  derrière  Bdldudard  assis 
BOULOTTE 
Tcnczv  mettez  vout''  serviette  (  elle 
hii  met  sa  serviette  autour  du  cou) 
BALANDARD 
.V'i'e!..    a'i'e!..  tu  m'étrangles!.. 


BULLOTTE 
Ce«t  pardevouement  j  vou?  uiiuonstant! 

R  {LA.\DARD^  à  Jidrl 
Elle  m'aime!  encore  une  dans  le  sac! 
PICUE\ETTE 
Ce  tabouret   sou?   vos   pieds' 
(i-lff  If  lui  l'/'tiiijiif  sur /f  pii'fl 
fil  If  ii'isaut   Ihrtfinfiil  <i  tfiif) 
BALAA'DARD 
Vie!.,  aïe!.,  mon  cor...  elle   m'a 
écrasé    mon  cor 

PlcnESETIE   t\   BOULOTTE 
Voi^s  avez  écrasé  le  cor  à  mon- 
sieur., vous  imliécile 

BULLOTTE 
Point    ilu  tout,  c'est  vous  idiote 
BALA.\DARD   Sf  IfruiU    f^t 
SH  tiiHttiinl    '^ufr''fltfs 
Alloos,  taisez- vous!.. 

PICUEXETTE    vouliint   s''^'- 
luutfV    fillV    Boulditf 

Idiote!.,  une  espagnole  de  gre- 
nade!., ah!  fouchtra  de  la  catarina' 
tu   vas   me  la  paya. 

BALASDARDle^  miiinlfiiiiitl 
Eh!  là!  dià!.  là...  oh!  eh!.. 
BOULOTTE 
Mais  viens -y  donc!  je  t'attends, 
méchante  charabiate! 

BALASDARD     <jui  tout    If 
temps    .sV>s/    interpose 

Mesdemoiselles  mes  bonne;.., 
vous   avez  trop  dévouement!.,  arrè  _ 
tez  ces  accents  belliqueu.'ï,mais  ^ui 
me  font   suer. 

ricnE.\ETTE 

Soit!  je  les  arrête  mes  accents 

belliquorcux;  mais  que  cette  mijau. 


■i'J 
rée  ne  vienne  plus  m'asticoter  <>ii 
aans   cela... 

BALA\DAllD 
Elle    ne  t'aslicoteia  plu- 

BOULOTTE 
Faudra    voir!    faudra    \i»ir! 
<f/lf  Vfitifl  lu  'l'ini-f  h  'Ir'iitf  -l 
Pir/ifiifllf  lu   liililf    nu  l'i.nil     i  _ 
,ff  If  liili'.nv,  (  ) 

UALA\DaRD  Ù  lui  iiiftHf 
Quelle    ardeur!.,  quels  Ire'sors., 
j'ai  trouvés  -  là!.,  comme  je  vais  è_ 
Ire  servi!..  (/<<!»/)  îlesJemoiselles 
qu'allez    vous   me    faire    mauger 
pour  déjeuner? 

BOULOTTE 
De  l'haricot  de  mouton. 

PICHEA'ETTE 
Du  bœuf  à  la  chipolata 

BALA.\UARD  ; 

l'arJon,  j'aimerais  mieux... 

BOULOTTE 
Rien    ne  vaut  l'haricot  de  moulou 

BALA.\DARn 
Mais... 

PlCUESETTE    m  f  11(1  r  (tut 
Bnnldllf 

\u!  ne  dites  pas  que  votre  ra_ 
gnugnasse   vaut  mieux  que   mon 
bœuf  a  la  chipolata,  ou  je  vous  mets 
en   maiûielade!... 

BOULOTTE 
Vous!  mais  venez  y  doue! 

BALASDARD 
Eh!     là!  là!  dià!  oh! 

(  tl     lf>-     >t'jllUf)  ' 

Ça    recommence! 
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I1aLA.\D.U!D 
Mlou>  !...  <•  ■e>t    Lieu!... Eu  \oilli 
assez!.,   votre    zt'Ie    e>l   louaLie. 
mais   il  ue  uie   sert    p.is    a-aez   u 
déjeuuer.    Dunuez-mui   ma  cuhue 
et  mon  chapeau. 

TOUTES  UELX 
(ri)uvanl    an-c  /'nufsn) 
Voila  !  vuil.i  ! 

(rtlrs    rrinnnli-iU    ca    founuii    ^l 
\f  crnist'nl     BmiloLt,     c;   jmur 

fj)rii(ll>-  (>■(  /til/iiUU  <('■  nniu'fini-f 
a  t/(iiu  /il-  et  l'i'lirui-tl'  (<i  >  ■HiUr 
a  ilidilc  ;  iiKif^   lit-   /'- ■>    lu/ifjiir- 

_l''ltl    fJiis  ) 

PICBESETTE 
La  canne  au  bourgeois  ? 

BUL'LOTTL 
La  cloche  a  monsieuri' 

BALAXr)\tiD 
Je  vais  aller    dijeuner  «hez    lua 
riaucee 

l'ICUESEITE  il  LOC  LOTTE  slhfnjiiihs 
Hein? 

!lALA.\DAHr> 
."a demoiselle  Isabelle  de  Mala»tiquel 
dont  le  père  est  dans  les  fromai(es 

PIcriEXETTE,  (t'-sifiifidiU 
(juouasta  taoouaire'...  vous    allez 
vous   marier  r 

halampxrd 
Oui.'sou  père  a  craj;ue'  trois  cent 
mille  Irauc.-.  dan>   le.-   boudons  et 
les  petit-  >ui--e>. 

l'nr  LOTTE      ■l-nirtn>- 
Vou?  ali>,'7    .imeoer  ii;i>-  troisième 
femme  ici  .' 

UALAMjaKD 
Une  seule!     ma   le'gitime:    devant 
celle-l'a   vous   ne    comptez    pas, 
vous   a'ète>    que  de-    l'usées   e 
_vente'es 


PICHE\ETTE  ft  UOCLOTTE 
(n  fJiul  )  Ah!    quelle   ideel.. 

BOr LOTTE  (   liiiiiil 

Bdlnmtdrd  à    ellf  ) 
.Mousieur.il  faut    que   je^vous 
parle 

BALA.yOAHù 
Ah! 

I't'.HE.\ETTE   (  !•    liftnl  'l> 

situ    'iilt     ) 

)Iua^ieur.   j'ai   quehjue  chose   a 
vou-  dire 

D  \L  WDAltb 
Ti.;a-!.. 

UULLOTTE     (iiii'tni-  Ji:i  > 
Il   va  df*  votre  bonheur  a  \euir 

L'ALA.XùAliD 
Ah!  bah! 

PICHEXETTL  ('/>■  in<-iif  > 
Viitre  exi>ten<-e  en  dépend 

Il  A  LAS  DARD 
\om  d'un  fiacre  !... 

BOL  LOTTE     /tus 
Dites  lui  de  -e  retirer  à  I  instant:, 
il  faut    que  je  vous  parle  avant 
que  vous  ne  sortiez 

BALA.\DABD  tl  Ptlllrnrtlr 

Ma  petite  Pichenette,  j  ai  quelques 
ordres  intimes  à  donner  à  iVaiîr. 
-moiselle  Boulotte  ...  donc...  p;ii 
file  à  gauche  !..  arche!  En  avant!. 
Va  te  rentermer  dans  ta  <  hambie, 
et  rapporte  moi  la  clef. 

PICUEXETTE 
.4h!  vous  nie  chassez .  pour  cotte 
peroni;.  !le  !... 

BALA.\DARD 
Au  contraire  !...  Je  te  dis  de  me 
lapporiir  ta  cIef,donc  je   ne  le 
chasse  pas. 

l'K  l!E\ETTE 
C\>..\   hi.'ii  .'    i'-;'ui:ti    ma  revancfic . 
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SCENE     SP 

UULLOTTE ,    Ii\l.\Mi  \lili 
U.M.ASDARD 
.Madeiuoi^ellcje  ?.uis  tout  uieille.-  • 

!1()L  [.on  L' 
Ernest  !. 

D\Li.\D\Hn         -' 
\L!    pai  dou  •  je  iii  ;ij)fu'lle  Achille. 

/lOiLOTTf 

EL!  Lieu.  Achille!...  A^ezMJU^  jamais 

essaye'  d'eulrer  dans  la  ca^c  duueliua. 

_uequ;iu(I(iu  vieutde  lui  doiiiifi  su  pate'eH. 

ri.xL  \MiMiH 

(  frissuinninl   )         J    aurai.- 


pu    l»j  r.iiic!...   j'aurais    même  pu., 
iiUf    bumiic  a   la  maiii     manger 
sa    patee   a  son   uez  et    a  sa  Lar_ 
_Le  .    i'iHcasiuD  ue  s'est  pa.- pre_ 
_seutee . 

nui  LUTTE 
Eh!  Lieu.  Achille  c'e^t  cequevou> 
veucz   Je  faire   sans   vous  en  a_ 
.percevoir. 

/;  1/,  l.V/'  KRD 
Co  m  m  L'Ut  t  ela  . 

nul  LUTTE 
.\chille,  je  vous  aime  !..  je  suis  la 
lionne  en  fureur. 


H  A  LA  Mj  A  no 
Rein?   ma  (Jui.siui^'I■e  o^e  ele\erle^ 
jeux  jusqu'à  moi  ?.. 

liUiLUTTE 
Je  ae  ^uis  pas   une  cuisinière, je 
<uis   une   femme   du   monde,  je 
àuis   une  grande    dame.    L'o    ^oir 
je  t'ai   remarque'  a  l'Ambigu.    Ou 
jouait   par  extraordinaire  le  <our_ 
_rier   de    Lyon:,   et    pendant    que 
monsieur    Chopard  disait  do  -on 
organe    sjmpa tique:      IVeuez    ma 
tète.,  o''est   pas  un    lameui  cadeau 
que  je  vous   |■ai^  fa    oh!  la    la   la 
J'ai  vu  tes  larmes   couler.  Depuis 
ce  moment,  mes   nuits  onte'te'trou_ 
_ble'e<    par  des  rè\es   agite's,maiu_ 
.tenant   comprends-tu  ,  .\chille,ce 
qui  vient   de  ce  passer  en  mol-, 
quand    tu  \ien^   de  dire    que  tu 
allais    e'pouser     Isabelle    de    >Ia_ 
Jastiquet  ? 

HALA.yOAHD 

()L!  C'est  une  affaire  arrete'e  I 

t)r:5. 

LETTRE 

Allegretto    moderato, 

PlA\0 


4S 
bOCLOTTL 

Tant  mieux si   elle  est     arre' 

_tee,   c  est   qu'elle   n'ira   pas  plus 

loin  . 

B  AL  A. \  DARD 
Au  contraire  !    Je  tiens    a  <e  ma_ 
_riage:,   vu    que  le  père    Jlalastiquet 
donne    pour  deux   cent  mille  francs 
de  fromages  mous   a  sa  fille. 

BOL  LUTTE 
Je   sais   tout    cela  !.. 

DALA.\DAHD 
Comment  le  sa\cz-vous     Boulotte/ 

noiLUTTE 
Par  une  lettre   que  j ai  trouvée dau- 
la  poche  de  ta  robe  de  chambre  - 

nALA.XDARD 
Vous  Osez    fouiller     dans    mes  pu_ 
_ches  > 

BUILUTTE 
La  jalousie  fouille   partout.   L.i 
voici    votre  lettre,  écoutez     ce 
que    vous  dit    mademoiselle  l'om 
-  ponette  ? 
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de        f' 
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_  lou  _  ï-f         Et      i.ii         mè    _   me      le     eœui-  euu    _    teut  V,i 


doue  beau  pa.pilJdU  vu  _  !a_i;f        l'ui.ter  au  de.L'ii»  te>.a  _niiur>      )î 


vieri'^    rp  rron.vpr  dans   sa        ru  -   ge    Ta  puni-pon  _  npt    _    te    H.s  heaux 


HAL\M).\RO 
Kt-miez-moi  cette  lettre  tout  ile-uite, 

no C LUTTE 
Jamais    de  la  vie  !... 

BALA.\r)ARr) 
Jlais   cette  lettre   peut  me  perdre 
dans  l'esprit    de  lua  future  et  fai- 
_re    rater  i::es  d»;ux   ceui    mille 
francs   de  fromage-  . 
liOi  LOTTE 
rreci>e'meut  !  ...    Ecoute     Achille! 
Je  t'aime.,  et   j'ai   Ihunceur  de  te 
demander  ta  maiu 

ItALXM'MUi 
Ma   uiaiu.^    Nom   d'un   pétard!.. 

nof  l.oiTr: 
Soûge    que  -i  tu  uic   ia   refu^e^^je 
porte  la  lettre  de  INimponette 
(;hez    les    Malastiquet  ... 

UAL  A  A  II  i  ft  U 
Vous    ue   l'erc/    ;>a--    'mI;; 


BOULOTTE 
Non!    c'est    que   je  tousse    f»^//»- 
rn/tassi-  lin    2'.'  fjlnii^  Je  suis  une 
trè-    g^ruude  dame.,    je   t'accorde 
dix    minutes   de  re'flexiou 

liuiifollf  sort  II  flfditi' 
'!>:    Plan. 

SCÈNE     9»? 

/,■!/.  \M'\'!I>  finis  PIC  HE. \ETTL 
UALAXDAHO 
On   le  voit  bien  tout  de  suite  que 
c  est  une  grande  dame.    Il  uy  a 
que  le.-   f,n'andes  dames  pour  fouiL 
.1er   dans   les  poches  de  leurs  pu 
.trons.  et   pour  y  dénicher  des 
lettre--    compromettantes.   Oh! 
je   donnerais   bien    mille  francs 
pour  ravoir  cette    lettre.  Mais 
quelle    drôle   d'ide'e  de  se  faire 
I  uisinière    pour  se  rapprocher 


Je  njoi  . 

l'iLUESETTE 
(in    l'itiliuni-  d*'     iliiitsi^ii.sf    f'.s_ 

_fJtlf/Holf    ill't'C    (1rs  ><lf.ln<lllilt'  s. 

Ellr   l'if  Ht  un  diitisanl  ) 
Tra  la  lala,tru    la  la  la  fere 

llALA.\D.lHLi 
Utin!   uuf  ballerine  chez  moi  ! ... 

PlcUEyETTE 
'  J  e  ?  t  IL  o  i  ! . . . 

f}M.  \.\DAHfJ 
l'itbeuelta    de  la  cigaretta> 

PICBESETTE 
Calaudard  ,  je  suis  uue  Causse  L(jn_ 
-Le!    Abrite  sous  ton  aile,  oiseau 
-Ljjiei-be    aux*  jiuissautês   maujel. 
_les.,  le  pauvre  petit  pierrot  qui 
vie^t  daus  ta  fa^e-,    partager    ta 
■  •aptivite    et  chanter  avec  toi-.fouii! 
i.ouic!  couie .'   sou    doux    relraiu 
d^iuiour . 

bAL  t.Vû  \Hli    <  iiliiDÎ  ) 
Cfu  est-ce  que    ra    veut  dire  tout 
'.a)'    Qu'est-ce    que   c'est  que   et 
langajj'e   la  ? 

PICHESETTE 
Ce<t    celui  île  la  réduction!... 
Tu  es  poétique     FJalaiidard  ! 

li\L\.\li\RD 
Moi ,  je  suis    artificier  ! 

PICEE^EJTE 
IJonc,  tu    es   poétique!...  La  poésie 
ri'e>t    que  le  feu    d'artifice    de 
la    <onversation 

BALASDARD 
Ab!  je  redirai   ça  dans  le  monde. 

PICHESETTE 
Il   ne  te   faut    pas    \\   toi   la  bour_ 


-g-eoise    vulgaire    et   platoniqu.-. 
bornée  au   NurJ    par  la  mère    IM_ 
_pelet   et  au  Sud   par  Jo>epbrru_ 
-dbomme!...   Nou!...   Luiaul   du 
ije';ert    babylonien,  uou.,    mille 
foi.-    uou  !... 

DALA^ÙARU 
Entant    Ju   de'sert    D.ib\luuien, 
moi?.. .je  suis   de  la    rue    (iueriu 
Doi-seau 

PlCHEyETTE 
S.  deux    heures  du  matin,  la  rue 
(îue'riu    iJoisseau   e>t  un  désert!.- 
il   te  faut  a  toi,   la    belle   fille  to_ 
_  que'e    aux   allures  sardanapale.-«_ 
_ques    avec  un  revoher  a  la  ceiu 
_ture   et  un  poignard  a  -a  jarre_ 
-tiere...  Il  te  fauta  toi  la  jeune 
espagnole   roussie   par  le  soleil 
de  l'estramadure  •  qui  te  chante 
avec  une   (iuzla....ffni)iii,itrrzff(ntzf-i 

BALAXDARb 
Une  gousse  d'uil  !... 

PICHENETTE 
Non,  uue   guzla... Quand  vient  le 
>oir,  la    riimance  du    (iuadalqui^ 
-vir.    La   counais-tu  la   loui.nii» 
du    Guadalquivir?.. 

RALAS  D  Mi  II 
XonI    Je  connais      <    -  v/  ■(uns  /»■ 
/(••:   f/ifiit    in>-  rltninuill'-    aai.- 
je  ne  connais  pa>   le     rli,riil,n,i 
iiri' !..      Kt    puis   je  n'ai    pas   de 
gousse    d'ail'. 

PICHESETTE 
Ç.i  ne  lait  rien!  je  \ai>  (<•    la  cbau 
-ter    tout  de  même 
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DALAADARD  Hnlruin>' 
Ah!  bravo!    bravi!   bravum! 
c'est  charmant!    oV;.!    adorable!... 
Je   suis    pâme!.. 

riCHE.\ETTE 
Ce    u'est    pu^   loul.  rjr.nnba! 
regarde    maiutenant    le   pus   Ju 


Maorauerès! 

U  \LA.\DAHn. 

Vo}on<    le   pas!... voyons  le.'... 

1  i</ii  ni'llh-   'lnust'  un  lins 
i>'f>ui/uof    fit    s''(ii  I  (iiniiiiifitnul 

lll->      ftls/ll(/lll-//is. 


I  '■ndiiiil    iiiii)-(jUf  C  i/s    vfinnii- 
b'iil    li)ii>    ili-ii.v    nu   j<it(l   ttilnit^ 
-iitt     iii^rinljl''    fil    'i'si  fiulniif  i 
ils    l'iiiisf,'  II/    SU)'  nif    nijsi-    ri,_ 
mnjiif    lin! nmlnril   nut  st-  /ni<.. 
^,v  nll-v   dans    As    In  as    d,-    Pi 
i/ii-ii'l I '■     i:iit   Iftnf'Si-    Itnilhir 
hiH)  d-nniil:     !/<;/>     In    dnnsr  il-. 
>  nssfiotfiit  'Il    siiiij'jlniil    r/tnruii 
d  un     <(ili-    lit'  fn    sfi  III-.  Il    /  fU- 
•  liijil  inniijui'  jinr  uw  Uftili'  i-lmli'' 
Itnlniid'iiil  SI'  ^l'Hi  lif  riirti'usi'iiiihl 
iiuur  rff/nidir  In   yiinln-   df  Vulo 
iii-ll'-  uni  lui  l'iiiDif  un  rniiji   di' 
fjird  dniis  II-  iit'i. 

t)r:7. 

\il"%uD   laiRo.      BOLÉRO.  Tempo  di  Dolero. 


Piiidniit  In  jni'iniii  I-  jfuili'- 
di-  In  dniisf.,  Pirlu-in-tt''    dniisi- 
smilu;  Il  riiidrnil   indujW'  jmv 
un  A    Udlniirlurd  vif  ni  s\iijf_ 
ntiuillfy   nu    uiilifU  df  In  sifif 
ft  il  f'nil  dfs   iji  ni  ff.  jifiidnut 
ijiif    Pivlifiifllf    l<,  iriif  nulniiv 
(If  lui    fil   dn iisniil^A  I  f/idi'iit 
innnjw  B   Pu  /ifiullf   i  t    al 
pvfiidif    In  jdn   >■    d'-   lînlnii   _ 
dnvd  ff   f'fsl    lui    ijui   dniisf 
alors    antuur   dfllf'fu  l  tnii  . 
tiinl  diiHf    tiu;itH   <pi>tfiijnfin 
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B.iLWDAUD 
Ah!  je  suis  ravi!.,  enthousias- 
mé\. .(  i(  dniixt' }Tra.  la  la  la    1ère!., 
quelle    ravissante   cuisinière!...  en 
place  (]  un  ragoût    de  mouton.,  elle 
me   servira  une  cachucLa!...    et 
ijuanJ  je  lui  demanderai  de  bros  _ 
ser   mon    paletot.,  elle    me  répondra 
(if  flunsf)  entre  -  chat      six,  jetés  - 
battus   et  flic    flac! 

picHEM^rrt: 
Eh  bien  Balandard.,mépouses-lu? 
'  U.iL.\.\[)ARD 

Jamais   de  la  vie!...  je  -uis    en  _ 
gagé  avec  les    Malastiquet. 
PICHENETTE  tiriuil  mir  lilhc  dt' su 
fini  fif  Wors   qu'est -ce  que  c'est    que 
cette  lettre   qui    est    tombée  delha 
bit  que   tu   m'as  donné    à  te  brosser? 
R.{L.\.\DÀRI> 
Encore   une  lettre...  il  en  pleut 
Jonc? 

PICUESETTE 
Oui.,  écoule:     (  /isanl  )    ■    mon 
vieux   singe! 

RiLASDÀlW 
La  lettre  de  Caroline,  ".cudez-ca 
(il  iiul  lu  jn  f'udrr.  tndis    l'u/tr 
m  il''    iKis^i-   (liriiiil  lui   jiiiiir   lui 
'I  /uii>i)rv } 
PICHENETTE  ruitt iiiiiniil  df'  liit- 

Attends   Jonc:  Lpou^e  le   Malas 
liqut'l  tant   que  tu  voudra-;.,  je  r.i'eu 
bals   l'œil  'Elle  s'en  l.-A     l'.ciU... 
UALANDAnD 
Oui!  c'est  une  libre  parleuse. 

PlcaESETTE^miilinuitnt 
Mais   n  oublie  pas  les  cinq  bil 
lois  de  mille   que  tu  m'as  promis 


sur  la  dot,  si  je  ne  viens  pas  à  tu 
noce  mettre  les  pieds  dans  le  plat. 
BAL  AS DARD 
Non.,  mais  la  \ojez  vou^  au   mo 
ment  nu  un  apporte  la  crème  au  cho 
colat  venir    mettre    les   pieds  dans 
le    plat 

PICUESETTE  ronlinunnt 
Ta    fiancée    pour    la    vie    Caro_ 
line    PésuchoD'Eh!   bien!...   qu'en 
dites    vous? 

RALASDARD 
Mui,  rien!...     rendez  -  ca  I... 
rendez -ca    à   ce  maître   {il  nut 
cm  iiff-  lu     npifiidif  Pirhewttf 
jiaasf    lut    1  ) 

PICHESETTE 
Jamais!.,  ce  sera    ma   vengeance! 

BAL  AS  DARD 
Comment  ta   vengeance? 

PICHESETTE 

Sans    Joute,  puisque  je  t'aime. 

0  ma   vapeur   incandescente  et  que 

je  te  désire   pour   mari. 

RALASDARD 

Elle   m'appelle    sa    vapeur! 

(il     li'li'    1rs   ludS     (lit     CXi'l  ) 

PICHESETTE 
Tu    me  tends  les    bras.  Balan_ 
dard  c'est    que  tu   m'' .acceptes  pour 
ta  femme!...  tiens  je  m'y   précipite 
(  rllf     sr  jrlli-    diins    srs    hvfis  ) 

SCÈNE    10 

lis    mrnu'S     BOL  LOTTE 
BOL  LOTTE. 
Eh    bien   ne    vous    gênez  pas 
nh!    ah!   ah!    ah!  je    me  trouve 
mal    au    secours...  à  moi!..  (  i  //c 


5'J 


Alil  mon  Uieu!    la   pauvre  fille! 
<  il  lui  hijii-   ilaiis    /rs    mttiii^) 
Ijitulotte    reviens  à  toi.,  petite! 
PICUE\ETTE  ù  liai/ 
EL!     là!    elle    va    regagner  du 
lorrain...     (Lnnlï  ah!    ah!   il  tu_ 
loie    relie    domestique!...     f'/A- 
Ininhf   (liiiis   lu  t/t<ii>>-  ilf^  *l<tiif Vi') 
BALAXDÀltD 
.Vllons,  bon!  à  l'autre  à  pieMMit 
(il   ((tint    n   t'ilt) 

lUJiLoTTE 
\    moi!  à    moi!  je  me   meurs!... 

IIM  WDMtD 
Voilà.,    voilà,    voilà!     (  il  loml 
Il   lilf)  Oh!    quelle  idée!...    ma 
lettre   est    dans   sa    poche  attends 
un     peu...    Cl/  j'iiitillf  ilnhs  lu  fjo- 
t/if  ili'    Unnlditi-)  Tieus.,  qu'e^t -<«• 
que    c''c>l    que   ra?    Une    Llague    a 
taluc!...    ah!    elle    est   forte!... 
{ il  lu    inrt    dun^    su  jkh  hi) 
PICHEXETTE 
Des     sels!.,  des    sels!.,,  à 
moi!    à    la   garde!... 

B.\L\SD\RD 
On     y     va!...    (  Imijunrs  jn's 

lli'  Biiltldllf-     'jll''ll   l'iiltlll'-   fiiiiii'l 

Ah!    voilà    ma  lettre!   sau\c!.. 
merci!   merci!    mou    Dieu!.. 
PICUE\ETTE 
\h!  ça  est-  ce  que    vous   al 
lez    me   laisser    mourir  sans    se   _ 
cours,  eh!  là    Las? 

UM.  \.\DARD  titiirnnt  ii  'II'' 
Voilà!    voilà. . C '<  /""7  )  mou   au- 
tre lettre  (il  fuinlh'  su  ixn  lu) 


hein,  qu'est  ce  que  c'est  (juc  ça/., 
une  pipe  culottée!...  ah!  voici  ma 
lettre...  resauvp'!..  remerci!  remcr.i! 
mon  Dieu! 

ï'IiAlESEïTK 
\li!  ah!    ah' 

U  \L\Mi  {R[) 
Tiens!.,  (/ni  nuituul  lu  liif" 

•'inis    II'  H)'Z  ) 

Tiens.,  respire,  ma  petite    gre  . 
uadière    respire. 

l'lf:lJE.\ETTE    Vrr,-i,unl  ù  >  Ih- 

.V!i!  ça  va   mieux... 

(,ll,-  w /;-/.,>) 

:ior LUTTE  il  fiurt 
Je  crois  que  ce  que  j  ai  de  mieux 
a   faire  c  est  de  revenir  aussi 
{/iunl,ulluiit  u    liulunilunl  ) 
Ah!  ça  que  s'est- il  donc  passc';^... 

(rlh-   s,.i;.r.') 
UALA.yPMin 
Il  s'est  passe'.,  mes   petite-  diat 
tes    que  j"'ai   à   vous   demander  uue 
explication 

l'JCUE.XETTE 
si-iil  t  iniiilulfiniiil 
Nou>    t  écoutons,  [{alaiiJard 

nue  LOTTE 
Vas-j    mou   bonhomme! 

l!AI  A.\DAIili 
Vous    m'ailliez  toutes   les    deux. 
u'c?t  -  ce  pas  ?... 

BOC LOTTE 
Je     l'  adore! 

riCHE.XETTE 
il    le   demande! 

UALAyDAnn 

Alors     qu'est-ce   que   cTsl  que 
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(  //   Iriir    itvt'si-iili-    In    yi/"'   '"/ 
Id    hlntjuf  ) 

l'li:nESETT[:  il  BOILOIJE 
rnsi'inhlt' 

La   pipe       ^ 

La    blague  i  ^^•^"''"^l^'- 

li  KLASUXRD 
D'Anatole!.. 

DOl  LOTTt:   rt  PIcnEXElTE 
l itif   à  l  aiitv 
Vous   fouûaissez   Anatole.,  vous  ? 

l'ICBENETTE 
Ccï-l   mon  amoureux! 
BOULOTTE 
El   le  luien   aussi!... 

PICBEiXETTE 
Ah!  la  gredine!... 

DOC  LOTTE 
Ah!  coquine!.. 

BÀLA\DARD 

lus    c.vrilaiit 

Cssi!  cssi!  très  bienîça  se  corse! 

PICUEXETTE 
Mais    c''est    moi    qui    lui    ai  bro 
de'  celte   blague... 

DOi  LOTTE 
Et    c'est    moi    qui  lui    ai  donné 
cette   bouffarde... 

IliLA\[i.\HD 
Ça   va!ça  va!  cssi!  cssi! 

PICUr.XETTE 
Et    il   vous    a  donne   ma  blague? 
BOr LOTTE 
Et     il    vous     a    confie'  ma 
bouffarde? 

EM^KMULE 
Oh!    le    crese'   à    la  j^umme!... 


BKLAXDARD 
Permettez.,  mes   charmantes, 
mais   ce  n'est   peut-être    pas   ie 
même    Anatole. 

P1CHE.\ETTE 
Ah!  si  fait!...  il  u'}  a    pas    à 
s'y  tromper   Anatole   Duroseau 
BALA\DARD 
Mon  neveu!.. 

BOULOTTE 
Votre  neveu!.. 

BALAXDARD 
A  qui  je  fais  5imi   francs    par 
mois,  pour  entretenir  ses   études! 
(ilf'utf/nnnt    lu   i>ij>'-  t't  lu   Lia    _ 
I     </«'">   les   voilà  donc  ses  études! 
je  supprime   sa    pension 
PICHEXETTE 
Oh!    mon    oncle!... 

BOULOTTE 
Notre   oncle!.. 

BALAXbARd 
Et    vous.,  mes  nièces.,  de  la  main 
gauche,   sortez   d  ici    (  il  vt-Dinuti' 
t)')itr  If^ur  iiidtijuf^r  lu    i)<n-t&-    ilif 
l'nliil    t'Ii   tifiitdiil    Itllf^    jKisi'  fll(pit-) 
BOULOTTE 
Ah!  tu  le  prends  comme   ça, 
vieux    grigou! 

PICDESETTE 
Eh   bien.,  nous  allons  trouver 
ta  fiancée    avec  les  lettres   à  la 
main 

BALAXDARD 
(  t)t<)l)lp/iillit    irdrsciflid* 

51es  lettres.'.,   vous   pouvez  vou- 
fouiller. 


«1 


BifCLDTTk: 
liai  s  (S/    fouillf^ 
IMus    lien"... 

P irdEXETTE   df  mrmt^ 
Ma    poche   est  vide. 
li.XL.iSDiRD 
( jn-t-nnul  nn>-  posi-  <n  iidi'tni<liii- 
/>'s   di-u.v  lullris   il   lu  mut  II) 
Le   triomphe   de  la  vertu!.. 

BULLUTTE 
Il     les    a 

incULyETTE 
.^h!   vous  ètt's  un   malin.,  vous!... 

Il\LASU.\lib 
On    no  peut  plus  malin,  des   l'â- 
ge de  si.\  m'Fis.Je  faisais  mes  deuts 
tout  seul.  Mais  j'en  ai  asjez  des 
bonnes  je   les  trouve  trop  lUiiu^ai- 


ses  et  comme  jo  vaix   '.ne   marier 
je  ne  veux  plus  qu'une  femme  de 
ménage,  mais  pour  euii-rrer  ma  vie 
de  garçon  je  vi:u>  invite  à  diner 
chez    lîrébaul. 

E.\<E.Mli[.E 
\cceple'. 

r.iiL  LOTTE 
Faisons  la  earle 

n\L  \.\t)  tfîf) 
C'est    inutile!.,  il    y  aura    iJcnx 
LéiMs^es 

Borr.oTTE 

Eî   i'u    [•iiifcii 

;;  \t.  \:'D\i;[> 
CV^t     1!)  :r   Uioi   (jue  \iHi-  dite- i;i 

l'iaiLÀETTE 
Nou.,ct:-i  pi.ur  laïuaul  d  .Vmauii.i. 
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M  3has3aigne,  Francis 

1503  ^Deiix  mauvaises  bonnes. 

Û4.9D4.      Piano-vocal  score,     French. 
Deux  mauvaises  bonnes 
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